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INTRODUCTION 
II serait souhaitable, en vue de bâtir une technique 
d'utilisation de l'hétèrosis dans la culture du coton-
nier, de disposer d'un gène de stérilité pollinique 
situé très près d'un gêne marqueur à morphisme 
décelable à un stade juvénile du développement de 
la plante. Des recherches préliminaires nous ont 
permis de , mettre en évidence une liaison entre le 
gène récessif ms. (4) qui détermine chez l'espèce 
de cotonnier Gossypium hirsutum un avortement 
prononcé du pollen sans altérer la fécondité des 
ovules, et un gène dominant R, (3) agissant sur la 
pigmentation anthocyanique de cette plante (5 ). Cette 
liaison a été confirmée par plusieurs expériences 
réalisées dans notre laboratoire et portant sur !'ana-
lvse de la ségrégation subie par l'hétérozygote double 
Üs, R,/ms, 1-. dans des rétrocroisements par des 
souches homozygotes récessives pour les deux gènes. 
Ces expériences nous ont fourni des résultats homo-
gènes qui peuvent se résumer par la ségrégation 
globale suivante, portant sur un effectif de 1 014 indi-
vidus. 
Phénotypes 
Ms,, R, (parental) ..................... . 
Ms, r, (recombiné) ................... . 
111s, R, (recombiné) ................... . 






On déduit de ces chiffres, qui traduisent du reste 
un déficit dans la transmission par rétrocroisement 
du gène de stérilité pollinique, que les loci Ms,, et 
-R, sont portés par le même chromosome et distants 
d'environ 21 · unîtés Morgan. 
Divers travaux avaient déjà permfa d'établir pour 
ce chromosome de G. hirsutmn, désigné par le numéro 
16, une carte factorielle dont les éléments connus sont 
les suivants: cl, (raccourcissement des sympodes), 
R, (pigmentation an.thocyanique), yg, (déficience 
chlorophyllienne), Dw (fibre brune). Les distances 
entre ces loci données par les auteurs sont les sui-




:=: 15 à 17 unités Morgan 
13,5 à 18,5 unités Morgan 
= 29,4 unités Morgan 
Il était intéressant de prec1ser la localisation . de 
ms, par rapport à ces gènes, non seulement pour 
ajouter un élément à la carte factorielle du chromo-
some 16, mais aussi pour rechercher un marqueur 
situé plus près encore de ms, que Ri. Pour ce faire, 
nous avons repris l'étude des relations de linkage 
de mse en utilisant d'une part le marqueur R, et 
d'autre part le marqueur cl, de manière à réaliser 
des expériences de ségrégation portant simultané-
ment sur trois loci distincts. 
Nous avons fabriqué un homozygote R,R, cl1 cl, 
à pollen fertile, que nous avons croisé par une souche 
ms.>1ns, homozygote pour les allèles sauvages de R, 
et cl,, c'est-à-dire r, (coloration verte de la plante) 
et Cl, (sympodes normamc.). Par autofécondation de 
la Fi de ce triple hétérozygote, nous avons obtenu 
une F, de 250 individus, dont la ségrégation a été 
ttudiée (tableau I), et qui nous a fourni le génotype 
récessif triple (ms.,ms, 1v, chcl,). Ce dernier fut 
croisé par le triple dominant, ce qui nous a permis 
d'analyser sur une F~ abondante de 2 204 individus la 
ségrégation subie par l'hétérozygote Ms,R,Cl,/ms,1·,cl,. 
Les résultats de ces observations sont décrits ci-
dessous. 
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RÊSULTATS EXP~RIMENTAUX 
Le tableau I récapitule les observations [ai.tes sur 
la descendance obtenue par autofêcondation de la F, 
du croisement : 
!l[s., Ms,, R, R, cl, ci, >< ms-, ms, r, r, Cl, Cl, 
Comme on pouvait s·y attendre. la ségrégation de 
cette F, a fait apparaitre à côte des deux phénotypes 
parentaux ( MsJ R, cl,) et r_msc r~ Cl,), six phénotypes 
recombinés (l\,[s, R, Cl,), (ms, I'< cl,). tMso n d,i, 
(ms, R, Cl.), (M's, r, Cl,) et (rns, R, cl,). L'analyse 
statistique des fréquences observées montre que les 
couples d'allèles à l'étude, qui se séparent effc:ctive. 
ment. dans le rapport 3 : l, ne sont pas indépendantii 
les uns des autres. La méthode du maximum de ,Tai-
semblance appliquee à cette E conduit à l'estimat!on 




= 20.7 unités Morgan 
31,(1 unités Morgan 
16,6 unitês Morgan 
La distance trouvêe ici •::ntre ms,, et R, est tr~s 
voisine de celle qui avait été estimée à partir des 
rétrocroisements dont les résultats ont èti signales 
plus haut. Outre cette confirmation, l'expérience résu· 
mée dans le tableau I apporte une informat1.on sup-
plémentaire en situant R, entre ms, et cl,. 
Comme la prèci.sion d'une étude de linkage de 
3 points basée sur une F, de 250 individus seulement 
est nécessairement faible, i.l était utile de confi.nner 
les résultats précédents par une nonrnHe expérience. 
La Fo étudiée dans le tableau I comportait un indi-
vidu récessif triple ms, //!3.J r, r, cl, d, que nous 
avons croisé par ['homozygote Ms,, Ms,, R, R, Clc Cl,. 
Nous avons obtenu par autofécondation de cette 
F,. où toutes Ies associ.ations de gènes sont en cou-
plage, une Fo d'etfecfü beaucoup plus important que 
la précédente dont la ségrégation est dècrite dans 
le tableau IL 
On retrouve ici une disjonction mendélienne pour 
tau,; les couples d'allèles et l'existence d'une. liai.son 
entre les trois loci à l'étude est confirmèe statisti· 
quement. 
Une nouvelle estimation des distances, toujours 
fondée sur la méthode du maximum de vraisemblance. 




= 10,1 unités Morgan 
= 32,l unités Morgan 
- 17, l unités rvforgan 
CONCLUSION 
La distance de l'intei:valle ms, R,, obtenue par 
l'étude de rdrocroisements a été prècisée par les 
analyses de ségrégation en F,, De plus. les deux F, 
étudiées ici donnent malgré la grande disparité de 
leurs efkctifs des résultats très concordants en ce 
qui concerne la disposition des trois loci ms.,, R, et 
cl,, La carte factorielle que ces expériences permet-
tent de constntire s\lcrira donc de la manière sui· 
vante: 
ms, - 20.4 - R, · 16,8 · cl, 
On est ainsi parvenu à placer un nouveau gène sur 
un chromosome connu du cotonnier. Ce résultat a 
de l'intérêt du 11oi.nt de vue théori.que. car la strnc-
ture genéti.que de G. /1irsutum est encore insuffisam-
ment connue et, malgré de nombreuses recherches. 
les généticiens ne sont encore pa1venus qu'a identi· 
fier six groupes de lînkage chez cette espèce [6, 9), 
ce qui est peu pour un organisme à 2n :::: 52 cliro-
mosomes. Les expériences rapportées ici permettent 
donc de porter à cinq le nombre des loci identifiés et 
localisés sur le chromosome 16 des cotonniers amphi. 
diploïdes. 
Du point de vue de I'al)plication. il conviendra 
maintenant de s'intéresser à la liaison entre ms, et 
le gèt\e yg,. En ,abon de sa localisati.on par ,:apport 
à R-. et cl:. yg, est nêcessairement peu etoigné (au 
maximum de 7,3 unités Morgan) de ms,. Du fait de 
œtte proximite, y,g, constituerait un marqu<èur plus 
utile que R, l)Our la détection de plantes à pollen 
déficient dans les populations ségrêgantes. Le gène 
yg, pmsede par ailleurs l'avantage d'avoir un mor-
phisme décelable au stade plantule. H détermine en 
effet une déficience chlorophyllienne très visible des 
le stade cotylédcnaire. Ainsi, en pratiquant un déma. 
riage sélectif dans un champ semencier issu du croi· 
sement d'un hétérozygote double Yg, ms.,! yg, Ms., 
par l'homozygote réœssif, de manière à supprimer 
dès la levée toutes les plantules jaunàtres, on pourrait 
obtenir une population composée en grande partie 
de plantes à pollen déficient. Cette proportion pourra 
être précisêe lorsqu'on disposera d'une estimation di· 
recte de la distance q_ui sépaœ yg, de ms.,. Des expé-
riences sont organisees actuellement pour obtenir 
des prècisions sur ce problème. 
RÉSUME 
Le gène dè stérilité pollinique ms,, de Gossypium 
hfrsutwn est situé sur le chromosome 16 à. une dis-
tance de 20 unités de R, et du coté oppos;§ à cl.. 
On en · déduit que 111::c est proche de rg,, ce q_ui de-
mande à. ètre vérifié par des expérience., complémen-
taires. La connaissance de ces liaisons présente de 
l'intérêt par la possibilité qu'elle offre de multiplier 
à peu de frais des plantes mile·stériles en vue de la 
réalisation de croisements industriels chez le coton· 
nier. 
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obtenue par autofécondation de l'hétérozygote Ms, 
ms,, R, r1 Cl, cl, (couplage pour ms,-R.,_, répulsion 
pour R1-cl, et m&-cl,). 
A - Disjonctions observées ( classes parentales indi-
quées par le signe '). 
1 - Ségrégation d'e!lsemble 
Ms R Cl 
99 
Ms r cl 
1 
ms r cl 
1 
ms R Cl 
2L 
Ms R cr• 
63 
Ms r Cl 
22 







3 - Emde des liaisons 
a - entre ms,, et Rt Ms R· 
162 
b - entre ms,, et cz~ Ais Cl 
121 
c-entre R, et cl, R Cl 
120 









ms r et• 
40 


















,' • . 1 /Degrés de' Hypothese testèe 
1
x.- partie si liberté ! Probabilité 
Disjonction Ms, ms, .. 1 0,133 1 1-0-,7-0---0,-80-
Disjonction R, r1 ... · 1 0,043 1 0,80- 0,90 
Disjonction C!1 c/1 .... 1 0,645 1 0,50 - 0,70 
Indépendance entre J 




nis, et C/1 ••••••••.• / 21,122 
Independance entre 
R, et cZ. . .. .. .. . .. .. 26,896 
Total ...... i 116,444 
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TABLEAU Il.- Recombinaison dans la descendance 
obtenue par autofécondation de l'hétérozygote 
Mso R1Cl1 
ms, rt cl, 
A - Disjonctions observées (classes parentales indi-
quées par le signe +). 
1 - Ségrégation d'ensemble 
Ms R Cl+ ms r cl+ A.fs R cl 
1306 233 149 
Ms r cl ms R Cl Ms r Cl 
130 196 52 -







3 - Etude des liaisons 
a - entre ms, et R,_ Ms R+ 
1455 
b -entre ms, et Cl1 Ms cr 
1358 
.> entre R,_ et cl, R Cl" 
1502 









ms 1· Cl 
118 


















1 . ' , t' l 'Degrès de' .1 • • Hypot 1ese testée x: par 1e s liberté Prabaln 1te 
Disjonction Ms, ms3 .. 
Disjonction R1 1\ .•.. 
1 Disjonction Cl1 cli .... 
Indépendance entre 
ms, et ·R1 ........ .. 
Indépendance entre 
msc et cl, ......... . 
Indépendance entre · ! 
R, et C/1 ........ "j 
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SUMMARY 
Gossypium llirsutum ge1,e of pollinic steriiity ms, 
is located on ch,omosome 16 at a dista-11ce of 20 zmits 
f rom R, a11d on the opposite side of cL. ft is ùiferred 
therefrom tltat msc is near yg,, w!ûch must be 1•eri-
fted by furtlwr experiments. The k11oivledge of these 
linkages offers some lnterest owing ta t!ze possibility 
that it gives to propagate sterile male plants in viei;· 
o!' carrying out industrial cmsses i11 cotton. 
RESUMEN 
El genes de esterilidad pomuca ms .. del Gossypium 
hirsutum se e11c11entr11 situado eg et cromosoma 16 a 
una distaucia de 20 wlidade.; de R, y del lado opuesto 
del cl,. De ello se deduce que ms, estâ prôximo del 
yg,, lo que debe ser 1·erificado por experiencias 
complememarias. El conoclmiento de esos enlaces 
es iuteresawe por la posibilldad que of rece de multi-
plicar con pocos gastos plantas machoesteriles para 
la- reali::.aciàll de cruces industriales relatit,os al algo-
do11ero. 
